FICHE 4 — Informatique décisionnelle et Business Intelligence : outils, usages et processus
L’informatique décisionnelle, ou Business Intelligence (BI), regroupe l’ensemble des méthodes, outils et pratiques permettant de transformer la donnée brute en informations utiles pour la décision. Elle s’appuie sur le système d’information décisionnel, les entrepôts de données et les technologies analytiques.

1. Définition de l’informatique décisionnelle
L’informatique décisionnelle désigne l’ensemble des solutions permettant :
· de collecter des données issues de sources variées,
· de traiter et nettoyer ces données,
· de les analyser,
· de les structurer sous forme d’indicateurs,
· de les restituer sous forme de visuels, tableaux de bord ou rapports.
Elle vise à fournir une aide au pilotage et à la prise de décision, tant stratégique qu’opérationnelle.

2. Finalités de l’informatique décisionnelle
L’informatique décisionnelle permet aux dirigeants, managers et équipes opérationnelles de :
· comprendre l’activité de manière globale,
· suivre les performances en temps réel ou quasi réel,
· détecter des tendances ou anomalies,
· anticiper les évolutions,
· piloter des plans d’action,
· orienter des choix stratégiques.
Elle facilite le passage de données brutes à une information lisible et exploitable.

3. Les composants essentiels
3.1 La couche de collecte
La BI s’appuie sur la récupération de données provenant de :
· applications métiers (CRM, RH, comptabilité…),
· fichiers Excel,
· systèmes transactionnels (OLTP),
· services web,
· plateformes marketing ou e-commerce,
· systèmes de production,
· big data.
3.2 La couche d’intégration
Les données sont :
· nettoyées,
· normalisées,
· alignées,
· enrichies,
· transformées pour être cohérentes.
Cette étape assure la qualité et la fiabilité de l’information.
3.3 La couche de stockage
Centralisation des données structurées dans :
· un entrepôt de données (data warehouse),
· des data marts,
· ou des architectures big data.
Ces espaces facilitent l'analyse transversale et historique.
3.4 La couche de restitution
C’est l’interface visible par les utilisateurs :
· reporting automatisé,
· tableaux de bord dynamiques,
· visualisations,
· analyses interactives,
· cubes OLAP.
Elle permet d’explorer, filtrer, simuler, comparer, projeter les informations.

4. Les outils de pilotage
4.1 Le reporting
Le reporting fournit :
· des états réguliers,
· des listes,
· des agrégations,
· des indicateurs clés.
Il constitue la base de la compréhension de l’activité.
4.2 Les tableaux de bord
Les tableaux de bord :
· regroupent les indicateurs clés (KPI),
· permettent une visualisation immédiate,
· facilitent la prise de décision rapide,
· fournissent une vue d’ensemble.
Ils sont essentiels au suivi quotidien et au pilotage des objectifs.
4.3 Les analyses OLAP
Les analyses multidimensionnelles permettent :
· des explorations en profondeur,
· des comparaisons sur plusieurs axes (temps, lieu, catégorie…),
· des simulations et projections.
Elles constituent un outil d’analyse puissant pour les managers et analystes.

5. L’informatique décisionnelle au service du dirigeant
L’informatique décisionnelle soutient le dirigeant dans :
· la planification de l’activité,
· la prévision (ventes, marges, charges, risques…),
· la surveillance des performances,
· la détection des écarts,
· l’adaptation des actions,
· l’amélioration continue.
Elle offre une information :
· rapide,
· claire,
· consolidée,
· pertinente.
Le responsable peut consulter les informations en continu et ajuster ses décisions en conséquence.

6. Les apports de la Business Intelligence
6.1 Vision transversale
La BI permet d’obtenir une image consolidée de l’ensemble des services et processus.
6.2 Rapidité de traitement
Les outils décisionnels analysent des volumes importants en un temps très court.
6.3 Fiabilité
La consolidation des données garantit une information cohérente et actualisée.
6.4 Accessibilité
Les informations sont mises à disposition :
· sur interfaces web,
· via tableaux de bord interactifs,
· sur mobile,
· avec des mises à jour régulières.
6.5 Aide à la performance
En suivant les indicateurs clés, l’entreprise :
· optimise ses processus,
· améliore ses marges,
· sécurise ses décisions,
· identifie des opportunités de croissance.

7. Exemple de démarche décisionnelle
1. Détection du besoin
2. Une problématique ou un objectif est identifié.
3. Sélection des indicateurs
4. Choix des mesures pertinentes pour répondre au besoin.
5. Visualisation
6. Mise en forme des indicateurs en tableaux de bord.
7. Analyse
8. Exploration des résultats, comparaison aux objectifs, détection des écarts.
9. Décision
10. Orientation des actions à mener.
11. Pilotage
12. Suivi des résultats dans le temps via le tableau de bord.

8. L’informatique décisionnelle comme outil de développement
Grâce à une information fiable et synthétique, la BI permet :
· une meilleure maîtrise de l’activité,
· un pilotage réactif,
· une réduction des incertitudes,
· une capacité à anticiper,
· l’identification des risques et opportunités.
Elle contribue à la pérennité et à la croissance de l’entreprise.

9. Synthèse
L’informatique décisionnelle constitue un levier majeur pour :
· l’analyse des données,
· l’aide à la décision,
· la compréhension des performances,
· le pilotage quotidien et stratégique.
Elle transforme la donnée brute en information utile et fournit au dirigeant les moyens d’agir rapidement, efficacement et de manière éclairée.
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